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Nous ai ons dit que l'Ariîlîuîôiuî
comprend tr'ois pares :la numérat«in,
le calcul et les appications usuelles.

Le calcul est la partLie de l'Arithmé-
tQue qui traie des opérations que l'on
peut faire sur' les nomlbres.

En luimôme, le calcul est l'art dle
combiner des 'nombres donnés, (le
manière à obtenir d'autres nom bres.

En Ascithînétique,on nomme opératio
tolite combinaison que l'osn fait entre
des nombres donnés pour obtenir (l'au-
tres nornbrs.

Il y a en Arithimétique quatre opéra.
tions fondamentales, savoir :l'adiiion,
la soustraction, la inufliplieation et la
division.

Par l'addition, ont réunit plusieurs
nombres en un seul, cousme lorsqu'on
dit : 4 et 3 fout 7.

Par la soustractin on retranche un
nombre d'un autre, comme lorsqu'on
dit : 7 diminué de 3 donne 4.

Par la multiplication, onL prend un
nombre autant de fois que l'ndique un
autre nombre, comme lorsqu'on dit: 3
fois 4 bont 12.

Les deux nombres 3 et 4 sont appelés
facteurs de la multiplication.

Par la division, on partage un nombre
en au tant de parties égales que l'indique
un autre niombre, comme &lorsqu'oni dit
le tiers de 1,2 est I.

Chîaq ne. op:h-ation (le l'An itIlillitiq ti
s'indique par un sî'in conventionnel;
It de plus, un emploie souvent lé. signe
'l'égalité =, qu'o 1101onoCeéal

un indique l'(ditioii par le -igue
plus + ; exemple : 4+3=7 éî4e pl us
Mlus 3î égale 7).

*L~a ;otistrauctioli S*ii<1 que par le SîglEi
nwMis -- ; exemple : 7-3-1 lie 7

* Wîll 3 égale 4).
t La, multiplicationî -s:inîîliluîe [):il ui

croix oblique x oit - par un Ioillt
exemple : 3 x4 ou :34=2 Oliez : 3 moul-
tipI ié par 4 é.gaile 12 ; 01n peu t dlire aussi
3 : multipliant 1 égale! 12, oUIiier
:3 fDis 4 égalent Cim.

1.1 dlv Sions d iq ne par 'ý qi"ue
div isé par, consistant eii deux poinus
oni : , nu Mîen eni un1 trait lîiriznîal On
oblique-oui !; esvii)ple : 12 divisé pir
3 s'eci ainîsi

12--3 on 12.-3 oui 12 mi 123=
Outre les quatre* 'Opérations fonida.

illtales, il y :1 diIûlians lé. calcul,
trloi s >pi; tu avoi r : l'exvaltation Ott

àl'élé vation auîx pilissu'ee. l'e.ti'icti
des racines, ri la richileul, dui *l'ré

Wd'une puissaîlet dru i nmir dlonne.
L'élévion dun nombre à nu miî tai.

ne puiissance, consiste à inultiii
l'unité par ce nombre, autant de fois
stncc-ssiveîieîî que l'indique un autre
nombre, nommé exposant ou degré de la
puissance.-Exemples:

Ire puissance (le 2 1 x 2..2
2. C; 1x 2x 2=4

3e L. x2x2x2=8
4. lx2x2x2x~-16

on écrit ainsti en abé:
'1=2 *24 -23=8 24=16 f=3
( lisez : 2 exposanit 1 égale 2. 2 exposant
2 égale 4, ', expos:.uît 3 égale 8, etc).

L'exposain t hidiq ne combien de fois
unîi té es-t an nitipliée Successi vemnent

pur la nombri.-
L'eposant I est ordinlai rei -un ii.

eniitjl (u.t
La V~ ptîisstiie d'un »ob~'tappe-

lée le carré (le ce nombre ; la 3e~ l)ii issn.
ce est le cube dii nombre.

L'extraction, d'une cem'tinîe raine
d'un nombre conîsiste à decouipos:', ce
nombre ein au tant (le Idc-eî r- ag.aux
que t'indique le degré o'n hy'pirranît.

par exenmple, wxraire la imiine 21 ou
carrée de 0, c'st décomposer 1) eiu deux
facteurs égaux : 9=.3x2;'e 3 qui est
la racine 2' oit carrée de 91.

l)c u'nc.x 'ir la i"i n 3e :0ou

ci bque dle 8. tiesr)tuwoinpuîLsîl di en :3

est la1 rac-i le 3'li m11iiiu d. (l8.


